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Dans le cadre du Mois de la Photo-OFF

Le collectif Ophoma présente:

EN MARGE DE LA VISION
mo-h  | Sabine DIZEL | Carole ROUSSEAUX | Emmanuel BACQUET | Olivier BUCHET

"Comment mieux faire sentir la puissance d'une image rien qu'en la 
laissant seulement deviner?"

mo-h, Sabine Dizel, Carole Rousseaux, Emmanuel Bacquet et Olivier Buchet 
suscitent un regard intrigué sur leurs photographies brouillées. Dans 
leurs opérations réactives et séminales, parfois engagées par le hasard, 
la coïncidence du coup d’oeil et du visible s’efface devant la durée 
féconde, celle des moments feuilletés, des continuités décomposées, celle 
du temps élastique devenu fertile et sensible. 
En seraient-ils à tendre vers une forme d'abstraction ? Si certaines 
oeuvres donnent à rêver devant leurs efflorescences germinatives, leurs 
fragiles matières ou leurs couleurs improbables, il s’agit plutôt d'y 
réactiver le pouvoir critique de la photographie : mieux susciter 
interrogation et imagination afin de rendre à l’image son caractère 
énigmatique.» 

Claire Labastie (Juin 2012) 

Ophoma : objet photographique marginal: Mémoire

www.ophoma.com 
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Ophoma est un collectif de cinq photographes : 
mo-h, Sabine Dizel, Carole Rousseaux, Emmanuel 
Bacquet, Olivier Buchet,

Au-delà de la diversité de nos parcours 
professionnels et artistiques, ce qui nous réunit 
depuis début 2012 est la volonté de mettre en avant 
une forme de photographie résolument attachée à la 
survenance d’aléas, le goût et le plaisir sans cesse 
renouvelé de l’expérimentation autour du medium. 
Désireux de défendre cette singularité, nous nous 
investissons dans des expositions collectives qui 
nous poussent à confronter nos recherches 
photographiques, à les questionner sous des angles 
nouveaux, en parallèle de nos expositions 
individuelles. 

Ouverture tous les jours de 14h à 20h 
Vernissage le 7 octobre à 18h00

Olivier Buchet
www.olivierbuchet.com

Au début de mon apprentissage photo je 
pensais que la matière photographique 
était la lumière.
Je la chassais dans les sous-bois, à 
travers le verre, en réflexion, sur la 
peau. Partout je la cherchais en 
retournant mon objectif pour faire de 
la macro. Puis je la travaillais encore au labo sous 
l’agrandisseur.
Enfin je me suis rendu compte que sous une image photographique 
exposée puis développée il reste de la matière photochimique brute.
Dès lors je cherche à faire ressortir les couleurs sous-jacentes à 
l'image grâce à des fonds de sauce" à base de fruit et légumes qui 
font pousser du mycélium dans et sur l'émulsion photo transportant 
ainsi l'image dans un univers tridimensionnel coloré et 
fantasmagorique.

Invité d’honneur au Salon National d’Auteurs Objectif Image (Allier, 2006)

Emmanuel Bacquet 
emmanuel.bacquet.free.fr

Est né à Lille au XXe siècle. Passionné 
de photographie à une époque où elle ne 
s’étudiait pas partout, il quitte son 
Nord natal pour Paris. Après une maîtrise 
d’arts plastiques et une autre maîtrise 
en arts numériques, il s’aperçoit qu’il 
n’est pas fait pour les études, mais le 
mal est fait ! Il consacrera donc par la 
suite une grande partie de son temps à parler de la photographie et à 
l’enseigner au centre d’arts plastiques d’Aubervilliers. En dépit de 
cela, il lui arrive aussi parfois d’en faire, et comme il lui reste un 
peu de temps et qu’il a une nombreuse famille à nourrir, il travaille 
aussi à la Maison Européenne de la photographie, où il s’occupe 
notamment de la vidéothèque.



mo-h
www.mo-h-photographies.com
Photographe autodidacte

Depuis que je fais de la photographie, 
je capte les paysages qui fuient 
derrière la vitre quand je voyage. 
Ce sont d’abord pour moi des «images 
latentes», des images auxquelles on 
peut très bien ne pas prêter attention mais qui imprègnent notre 
imaginaire, comme les images des rêves. Des images qui permettent 
le développement d’une fantasmagorie. J’aime retenir de ces lieux 
que je traverse quelque chose de faible, d’instable, de presque 
vague, ou de mutique. En un mot, d’élusif : c’est l’envers du 
paysage, sa face interne.

Il y a dans mon travail une tension entre voir et s’empêcher de 
voir. J’ai entrepris en photographie une sorte de tâtonnement 
formel : le grain, le bruit numérique font le «toucher » final de 
l’image. Ce brouillage apparaît par les déformations optiques liées 
à la mise au point, par les traces du mouvement, par la mémoire des 
lumières. 
Je tente d’éviter l’ennui d’une histoire à raconter. Je travaille 
par accumulation, variations, filtration, coagulation, projection. 
Une manière de faire les choses discrètement, d’éviter de sauter 
aux yeux, la nécessité de conserver l’ambivalence, l’indéfini. Je 
cherche à créer des« pièges » à perception afin de reconstruire une 
émotion, un trouble.

Salon de Montrouge 2007 Sélection et Grand Prix de la jeune création européenne 
(biennale itinérante 2007-2009 et 2009-2011)
Expose régulièrement à l'IMMIX Galerie : 2008 et 2010 ("en voie de disparition" et 
"projets abandonnés")
Exposition personnelle au centre culturel André Malraux (Herblay, 2012)

Sabine Dizel 
www.sadibidules.com
 
Docteur en Art & Sciences de l’Art (Arts 
Plastiques), diplômée en photographie des Arts 
Décoratifs de Paris (Ensad) 
- coordonne l’enseignement technique de la 
photographie aux Beaux-arts de Paris.

Stenolpe, 2004-2010 
(Sténopéphotographies argentiques 
sur film 120mm noir et blanc ou 
couleur C41)

Une rêverie de l’eau comme transport.
Ici, le voyage se suffit à lui-même : il n'est plus 
besoin de lui fixer un point de départ et un terme. Mon 

Carole Rousseaux 
www.vegetalpictures.com
Plasticienne & Photographe à tendence autodidacte: travaille le 
végétal et le photographie à travers des systèmes optiques 
artisanaux.

"la photographie surnaturelle"
Au travers des lentilles apparait le surnaturel. 
Au delà de l'optique multiple et troublée, 
le naturel devient incertain
Flottant dans un halo on devine une forme, fragile, 
une corole sombre, des perles, des rubans, des 
festons et des torsades, parures passagères pour une brève mise en 
lumière.  Par delà l'objectif modifié, démonté, inversé, recomposé, 
opacifié, distancié, amputé ou augmenté d'une loupe, d'un verre de 
montre,je cherche le point culminant, le "Ponctum Remotum" où 
l'Artificiel touche le Naturel, sans le dévoiler complétement.

Histoire de mon jardin « Histoire de… » (Paris, 2007)

mode de transport est un voilier pour une errance 
maritime. Le temps est lent, la progression incertaine. 
Loin de notre société de terriens avides de vitesse et de 
contrôle, la progression se fait parfois plus lentement 
que la marche dans un glissement moelleux, un balancement 
indolent au fil du temps marin : au rythme des marées, des 
vents, des courants.

Les dormeurs, 2012 (Sténopéphotographies numériques)

L’histoire commence avec de beaux et énigmatiques visages 
aux yeux clos, patiemment glanés dans les pages des 
journaux, enfermés dans le mystère de leurs sommeils de 
papier. Dormeurs lunaires aux traits brouillés sous les 
effets conjugués des distorsions propres au sténopé, du 
tramage des impressions et des faiblesses du capteur 
photoélectrique confronté à ces conditions inhabituelles 
de prise de vue, ces inconnus retiennent le secret de 
leurs rêveries. Images erratiques, s’échappant sans cesse 
du cadre prévu pour recevoir une image, si difficiles à 
saisir avec cet appareillage incongru, un compact 
numérique greffé d’un sténopé, les dormeurs flottent à la 
surface du papier comme un reflet de lune dans l’eau.

Rencontres Internationales de Photographie au Sténopé (CCAM- Le Bourget, Can 
Basté-Barcelone) en 2012, 2011, 2010
« Épidermies » (Villiers-sur-Marne, Centre d’art contemporain Aponia) en 2010
Festival ManifestO (Toulouse, 2006)
Exposition personnelle à la Galerie des Coutures (Limoges,2009)


